
 

                                               
                  Dossier Interreligieux - Apprendre à vivre ensemble 

 
L'Esplanade des Religions à Bussy rassemble différents lieux de culte : la pagode taïwanaise Fo Guang Shan 
est ouverte depuis deux ans, la pagode lao Vélouvanaram est inaugurée le 15 mars 2014, la mosquée vient 
d'ouvrir ses portes, et le projet de synagogue est en cours. Chaque évènement est l'occasion d'invitations, 
de rencontres, de prières pour la paix.   

LE FAIT DE SE RETROUVER, QU'EST-CE QUE CELA CHANGE ? 

TEMOIGNAGES RECIPROQUES DE FRATERNITE A L'INAUGURATION DE LA MOSQUEE  

FETE DE L'ANNIVERSAIRE DE BOUDDHA A LA PAGODE FO GUANG SHAN 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dossier réalisé par Marie-José Fournier, Patrick Mannier et Luigi Changivy 

 

LE FAIT DE SE RETROUVER, QU'EST-CE QUE CELA CHANGE ? 

"Le fait de se retrouver, qu'est-ce que cela change ? Quelle chance pour notre ville ? Comment la 

relation transforme la façon de vivre notre foi ?" Ce sont les questions posées aux responsables 

des différents cultes de l'Esplanade des Religions à Bussy.  

 

Olivier Pradel, membre de l'EAP de la paroisse catholique :  

"Se retrouver, c'est mieux se connaître, comprendre comment chaque 

communauté s'organise. Par exemple, les juifs et les musulmans ont une 

association de laïcs qui est au service du culte : c'est l'association qui 

choisit l'imam ou le rabbin. Pour les bouddhistes, ce sont des ordres 

monastiques qui s'occupent du culte, alors que les associations gèrent la 

partie culturelle.  

Se retrouver. Depuis deux ans, nous faisons de plus en plus de choses ensemble. Le pape 

François, à Jérusalem, appelle chrétiens, juifs et musulmans à "travailler ensemble pour la paix". 

Nous sommes allés à la synagogue et à la mosquée pour prier. Quand les liens sont créés, on 

s'invite : pour l'inauguration des lieux de culte, l'anniversaire de Bouddha… L'invitation, ce 

Le stand interreligieux au Monde en Fête 
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n'est pas facile : il peut y avoir des résistances. Chacun est honoré de la présence de l'autre.  Il y 

a du respect, une fraternité humaniste, et je suis fier de cela, parce nous construisons quelque 

chose, fier de ce que cela montre, fier que nous en soyons le moteur.  

Cela nous oblige, cela nous engage à continuer. L'interreligieux, ce ne sont pas que des bonnes 

paroles. Ce sont aussi des actes. 

Il y a une vraie volonté de vivre côte à côte, et le désir de faire des choses ensemble :  des projets 

se montent, pour lesquels tous sont partants, projets concernant les jeunes, en particulier. 

L'Esplanade des Religions, c'est un beau projet pour la ville. C'est une chance, un terreau pour 

une vie saine. Arriver à communiquer, cela crée un mouvement.  

En vivant ces évènements, je suis heureux d'être avec "les autres", tout en étant accueilli avec 

ma foi. Notre foi, c'est aussi l'accueil et l'écoute de l'autre." 

 

Madame Keovichith Chantharangsy, chargée de communication à la Pagode 

Vélouvanaram :  

"Je m’appelle Keovichith Chantharangsy, mais j’accepte bien volontiers 

qu’on m’appelle Keo. Je suis d’origine laotienne, française depuis mon 

enfance. Je revendique une passion sans borne, un engagement profond pour 

la diversité, que je décris comme une force inextinguible au service de la 

paix. La paix se construit pas à pas, en chacun de nous, et autour de nous. Je 

suis passionnée d’histoire, et j’adore apprendre et comprendre "l’autre".  

Je viens à l’inauguration de la mosquée parce que je suis très  honorée de leur invitation. C’est 

une occasion de découvrir le lieu "sacré" de l’Islam, son architecture, et son histoire. C’est aussi 

un pas vers la compréhension et le respect, dans ma vie personnelle, sociale et professionnelle. 

L'Esplanade des Religions est un lieu unique ou plusieurs cultes se côtoient. On y découvre un 

monde, une culture et aussi un plaisir de comprendre les autres religions qui font partie de notre 

voisinage. Pour Bussy, cette situation créée des conditions favorables à une meilleur e 

compréhension entre personnes d’origines, de situations et de cultures différentes. Par ces 

échanges, nous nous engageons à construire la Paix." 

 

Monsieur Farid Chaoui, président de l’association TAWBA  

qui est à l'origine de la réalisation du Centre Islamique : "Maintenant que la 

mosquée est construite, nous avons le projet d'enseigner la tolérance et le 

respect, et d'encourager le vivre ensemble avec les autres religions et sur 

l'espace public. L'Islam, qui est la deuxième religion en France, a toute sa 

place dans la ville. Nous souhaitons que la mosquée soit un refuge de paix, de 

recueillement et de fraternité." Et, citant un extrait de la sourate 20 : "Seigneur, 

facilite ma mission et dénoue ma parole pour mieux me faire comprendre." 

 

La Vénérable Miaoda de la pagode Fo Guang Shan :  

"Les rencontres, c'est très bien, cela amène le respect des uns et des autres. 

Comme un petit feu peut dégénérer en incendie, une petite pensée peut se 

développer en une puissance positive, pour faire évoluer les choses.  

Nous devons renoncer à notre égoïsme, trouver des intérêts communs . La paix, 

c'est possible." 
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Monsieur Claude Windisch, Président de l'association cultuelle et culturelle J'Buss représentant 

la communauté juive de Bussy Saint Georges : 

"La communauté juive a, dès l'origine, adhéré au projet d'Esplanade des 

Religions. Cette idée, qui a vu le jour à la fin des années 1990, promue par le 

maire de Bussy Saint Georges, a recueilli l'adhésion d'autres responsables de 

communautés religieuses.  

La connaissance de l'autre est la clé pour 

supprimer la peur et le rejet. L'ignorance est 

mère de toutes les peurs, et la seule 

façon de la faire reculer est la connaissance et le partage.  

Nos enfants sont allés dans les mêmes crèches à Bussy Saint 

Georges et ils se côtoient, aujourd'hui, dans les collèges et 

les lycées, sans difficulté. Se connaître pour bien vivre ensemble est une nécessité et doit être un 

objectif si l'on veut vivre en paix. "Vivre sa foi dans la paix et l'harmonie". Tel est le slogan 

de l'Esplanade des Religions mis en avant au Monde en Fête.  

 

Le premier coup de pioche de la construction de la synagogue de Bussy Saint Georges sera 

donné en 2014. C'est une architecte iranienne, Roxane Wenig, qui préside à la conception 

architecturale de cet édifice, preuve d'une vision ouverte et d'un esprit de partage s'il en était 

besoin.  

Ce projet d'Esplanade des Religions auquel nous adhérons attire l'intérêt du monde entier, de par 

son objectif de favoriser les échanges et la connaissance inter religions. D'autr es projets ayant 

un objectif similaire voient le jour comme, par exemple la Maison l'UN, à Berlin, où une grande 

salle commune desservira une mosquée, une église et une synagogue, sous un même toit. 

Chaque religion respecte une charte de bonne conduite précisant que le but de l'Esplanade des 

Religions est bien de favoriser les échanges avec l'autre pour le connaître et aller vers le 

"bien vivre ensemble". 

Pour conclure, je voudrais citer Martin Luther King : "Nous devons apprendre à vivre 

ensemble comme des frères, sinon nous allons mourir tous ensemble comme des idiots. " 

Nous avons dit "oui" sans 

hésiter à ce projet de réunir 

des lieux de cultes différents 

sur une même esplanade.  

Le premier coup de pioche de la synagogue sera en 2014 
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                       Dossier interreligieux - Apprendre à vivre ensemble 

TEMOIGNAGES RECIPROQUES DE FRATERNITE A L'INAUGURATION DE LA MOSQUEE  

C'est en 2005 que l’association TAWBA est créée pour la réalisation d'un lieu de prière pour les musulmans 
de la ville de Bussy. Ce dimanche 22 Juin 2014, c’est l’inauguration de la Mosquée. Les personnalités de la 
ville et les représentants des autres religions, sont accueillis avec simplicité et fraternité.  

La visite guidée est assurée par l'architecte qui 

explique les particularités symboliques de 

l’édifice. Le premier bâtiment ayant une 

vocation culturelle, est de forme convexe, 

dirigée vers le haut, symbole de savoir, 

supportant le minaret, éclairé aux heures de 

prière, et orienté vers La Mecque. La salle de 

prière, formant un pentagone (comme les cinq 

piliers de l'Islam), est concave, pour concentrer 

le regard vers le bas, symbole de recueillement. 

Après l’instant officiel de la coupure du ruban, 

manière de symboliser l’accès à ce lieu et sa 

reconnaissance par tous, nous sommes invités à 

nous installer dans le patio, partie centrale faisant la 

transition entre la culture et le culte. Le frère Amouda 

Gouader, ouvre la cérémonie par la lecture d’un texte du 

Coran, pour signifier que tout échange doit être précédé par 

la prière et le service à Dieu. Puis les allocutions se 

succèdent : 

Monsieur Farid Chaoui, président de l’association 

TAWBA, exprime sa joie de voir ce projet enfin réalisé. 

"Un autre projet est maintenant à l’ordre du jour : les 

devoirs et obligations de chaque musulman dans la cité. 

L'Islam est une religion d'amour, de tolérance, et de 

respect, qui a sa place dans la ville".  

 

Monsieur Driss Aït Bassou, président de TAWBA, 

ajoute que Culture M (qui gère la partie culturelle du 

centre islamique) s'attachera à l'épanouissement des 

familles et aux échanges interreligieux.  

Le Père Dominique Fontaine évoque la brise légère 

de Dieu qui souffle pour tisser des liens d'amitié. 

"Tout se fait dans la rencontre, sans stratégie. La paix 

et l’harmonie sont déjà là. Ce que nous vivons est 

une prévention de l’intégrisme. Aujourd'hui, face aux 

oppositions, la prière est notre force, à nous, 

communautés religieuses."  

 

Les trois marches du minbar que l'Imam doit monter 
pour prêcher, et le Coran ouvert pour la prière 

Après sept ans de conception et de travaux,  
la mosquée est inaugurée 

Le coin de femmes dans la salle de prière 
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Monsieur Guy Benarousse, chef spirituel de la communauté juive de Bussy, insiste avec émotion 

sur le sens profond du  "Shalom" juif et le "Salaam" musulman : "Porter la main sur le cœur, c’est 

comme dire que mon cœur ne m’appartient pas" et il ajoute: "Les religions ont quelque chose à dire dans 

la cité. Partout dans le monde, les gens nous envient d'avoir construit une mosquée à côté d'une 

synagogue! Vivre ensemble, ce n'est pas très compliqué: il suffit de se parler."  

Madame Keo Chantharangsy, chargée de 

communication à la Pagode Vélouvanaram, et la 

Vénérable Miaoda de la pagode Fo Guang Shan, se 

disent très honorées de cette invitation, et formulent 

des vœux de paix. 

Pour sa part, Madame Chantal Brunel, Maire de 

Bussy St Georges, affirme que "à Bussy, toutes les 

religions sont sur le même pied d'égalité". Elle 

rappelle la nécessité "de l'attachement aux valeurs de 

la République, en particulier pour l'égalité 

hommes/femmes. Toutes les personnes de Bussy ont 

droit au même soutien et au même respect."  

Monsieur le député Eduardo Rihan Cypel reprend : "La laïcité, c’est la tolérance. Elle offre à chacun 

la possibilité d'exercer sa foi."  

 

 

 

 

Tous se sont ensuite retrouvés autour du verre de l’amitié (les hommes d'un côté, les femmes de l'autre), 

réalisant ainsi les vœux de chacun de construire un monde plus beau. 

Les liens d'amitié, c'est comme une brise légère qui souffle 

Les personnalités visitent la salle de prière 
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                    Dossier Interreligieux  - Apprendre à vivre ensemble 

FETE DE L'ANNIVERSAIRE DE BOUDDHA A LA PAGODE FO GUANG SHAN 

Pour célébrer cette grande fête qu'est l'anniversaire de la naissance de Bouddha, la communauté 
bouddhiste Fo Guang Shan, a invité, le dimanche 11 mai, les personnalités civiles et les représentants des 
communautés religieuses de la ville. Nous étions quelques personnes, avec le père Dominique, pour 
représenter la communauté catholique.  

Après l'offrande d'encens et les prières à Bouddha, 

chaque participant est invité à reproduire les gestes du 

bain de Bouddha, "en espérant qu’en versant l’eau 

parfumée sur la statue de Bouddha, nous pourrons laver 

les souillures de notre cœur et, par la même occasion, 

prier pour la paix dans le Monde, la prospérité de la 

Nation, la stabilité de la société, le bonheur et la sagesse 

pour nous tous". 

Puis, tous ensemble, nous lisons la prière pour la paix 

dans le monde : 

… Les divergences d'idéaux des partis politiques ont 

causé tant de querelles ! 

Les oppressions et les haines raciales, ont suscité tant de 

malheurs ! 

Les anathèmes et les intolérances religieuses ont 

provoqué tant de calamités ! 

Les disputes pour le pouvoir et les profits ont, dans le monde, engendré tant de guerres ! 

Dans ce monde où nous vivons,  

chaque jour est rempli de terreur et nous cherchons en vain l'insouciance. 

chaque jour est rempli de confusion et nous ne trouvons pas la paix… 

… Que dans ce monde,  il n'y ait plus de jalousie, mais uniquement des louanges ; 

il n'y ait plus de semeurs de haine, mais 

uniquement de bons augures; 

il n'y ait plus d'avidité, mais uniquement 

l'équanimité; il n'y ait plus d'agressions, mais 

uniquement des aides apportées… 

Que tous : hommes, femmes, vieux et jeunes, 

puissent vivre en harmonie, 

Que tous : pauvres, riches, nobles et humbles, 

puissent se respecter mutuellement, 

Que tous : lettrés et paysans, industriels et 

commerçants, puissent coopérer dans la 

cordialité, 

Que toutes les religions du monde puissent se 

tolérer l'une l'autre… 

 
 
 
 
 
 

L’origine de la fête du bain de Bouddha.  

L’histoire raconte que Māyādevī, reine des 

Śākyas de l’Inde, mit au monde le prince 

Siddhārtha qui, plus tard, devait devenir 

Sakyamuni-Bouddha. Sitôt sorti du flanc de 
sa mère, l’enfant se serait mis debout et 

aurait fait sept pas vers chacun des quatre 

points cardinaux. A chaque pas, une fleur de 
lotus apparaissait pour soutenir son pied. 

Debout sur la fleur de lotus, le prince pointa 

un doigt vers le ciel et un vers la terre en 

disant : « Du ciel et de la Terre, je (moi, le 
Dharma) suis le seul honorable. Les trois 

Mondes ne sont que souffrances, je dois leur 

apporter la Paix. » Au même instant, les 
déesses éparpillaient des fleurs et neuf 

dragons crachaient de l’eau pour le laver. 

 

Anniversaire de la naissance de Bouddha à la pagode Fo Guang Shan 
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